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COMMUNE 
DE 

MONTREUX 

 Montreux, le 20 janvier 2012 
  
  

 
Rapport de minorité 

 
au Conseil Communal de Montreux de la Commission 

nommée pour l'examen du postulat Gret intitulé  
« Levée de l’interdiction de trafic sur route de Chessy ». 

 
 
Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, 
 
Ce rapport de minorité conclut au refus de la prise en compte du postulat déposé 
par le conseiller communal Bernard Gret. Les arguments concernant la protection de 
la nature, et développés ci-après, n’ont pas pu tous être évoqués lors de la séance 
de la commission et ne figurent pas dans le rapport de majorité. Or, l’enjeu principal 
concerne la protection de la biodiversité dont l’importance est d’actualité. 
 
Plusieurs données sont tirées du rapport1 de l’étude que la Municipalité avait confiée 
à un bureau d’écologie et de géographie appliquées basé à Montreux. L’existence de 
ce document, daté du 16 juin 2005, est mentionnée dans le rapport de la majorité, de 
même que ses principales conclusions relatives à la nécessaire fermeture de la route 
de Chessy. On peut regretter que la Commission n’ait pas pu l’étudier. 
 
Le rapport en question porte sur l’analyse de la situation au niveau de la faune, des 
loisirs et des autres activités humaines. Il propose des mesures pour atteindre des 
objectifs de préservation au plan biologique, à savoir le maintien d’espèces animales 
dont la conservation est prioritaire en Suisse. Ces aspects sont complétés par des 
propositions permettant l’accès au public tout en veillant à la préservation de la 
qualité des habitats pour la faune.  
 
La biodiversité de la région de Chessy est un patrimoine que la communauté 
montreusienne a la responsabilité de préserver. La biodiversité n’est pas seulement 
dans les forêts tropicales, elle aussi présente chez nous. Sa préservation implique 
aussi de renoncer à un usage intensif de petites portions de notre territoire. Il y 
quelques zones, à Montreux comme ailleurs, qu’il faut laisser tranquilles, où il vaut 
mieux renoncer d’accéder en voiture et préférer y aller à pied comme souvent en 
montagne. 
 
L’ensemble du secteur du Folly – Molard – Soladier revêt une importance reconnue 
pour la faune2. Plusieurs études ont démontré les qualités exceptionnelles de cette 
zone préalpine pour des espèces menacées de disparition. C’est là que vit encore la 
population de tétras lyre la plus occidentale de Suisse. Or cet oiseau, une sorte de 
petite poule sauvage, figure dans la catégorie « en danger » de la Liste rouge des 
oiseaux nicheurs en Suisse de 2001. D’autres espèces, menacées de disparition à 

                                                 
1
 Gestion des loisirs et de la faune dans le secteur Molard – Folly – Soladier (Hintermann & Weber SA, 

juin 2005) 
2
 Réserve de faune cantonale n° 12 – Conservation de la faune VD 2005 
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divers degré, sont aussi présentes, telle la gelinotte des bois, la bécasse des bois, la 
chouette chevêchette, la chouette de Tengmalm et le pic tridactyle. 
 
Les myrtilles du Molard et du Folly sont aussi convoitées par les oiseaux et les 
mammifères qui trouvent peu de milieux aussi favorables dans les Préalpes. La 
végétation induite par la géologie et le travail des hommes, est d’une qualité 
particulière. La région est un habitat irremplaçable et pour qu’il soit fonctionnel pour 
les animaux, c’est-à-dire, pour qu’il soit utilisable, il faut que les dérangements soient 
limités. Les promeneurs y ont aussi leur place, mais s’il y a trop de monde, de chiens 
et de pique-niqueurs, les animaux doivent s’éloigner du site et ne peuvent plus 
utiliser cet habitat pour se nourrir, vivre et se reproduire. 
 
On peut rappeler que le grand tétras a disparu de cette région dans les années 1980, 
peu après la construction de la route forestière. La place de débardage de Chessy, 
utilisée comme place de stationnement pour les voitures, a été aménagée sur le 
dernier lieu de parade du grand tétras. 
 
Aujourd’hui, le tétras lyre y est encore présent. Cette espèce étant inféodée à la 
limite supérieure des forêts, elle a besoin de milieux diversifiés et complémentaires 
en fonction des saisons : site de nidification, zones d’élevage des jeunes, zones 
d’hivernage et des arènes de parade. L’espèce étant sédentaire, il faut que dans un 
rayon d’environ 2 kilomètres, il y ait assez d’arbres pour se percher, des aires 
dégagées (des pâturages notamment) pour la parade, des bois clairs et des landes 
riches en insectes pour le nourrissage des jeunes, des forêts ouvertes en pente où la 
neige reste poudreuse pour passer l’hiver dans de petits igloos. 
 
Le site de Chessy est idéal. Ouvrir la route d’accès à la circulation automobile, c’est 
augmenter les dérangements au-delà d’une limite tolérable pour le tétras lyre. A 
terme, cette espèce menacée disparaîtrait d’une région devenue invivable alors 
qu’elle est particulièrement favorable à son maintien. 
 
A moment où la Stratégie Biodiversité Suisse a été mise en consultation avec succès 
par la Confédération, nous devons, à Montreux aussi, apporter notre contribution. Il 
nous incombe de veiller à conserver la biodiversité placée sous notre responsabilité. 
Dans l’intérêt général et conformément à la loi, il faut respecter les engagements pris 
et maintenir fermée cette route de Chessy aux voitures. La circulation des véhicules 
agricoles et forestiers doit cependant rester autorisée. 
 
 
En conclusion, la minorité de la Commission propose au Conseil communal de 
refuser la prise en compte de ce postulat intitulé« Levée de l’interdiction de 
trafic sur route de Chessy ». 
 
 
 
Le rapporteur de la minorité. 
Michel Bongard 
Montreux, le 20 janvier 2012 


